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PRÉFACE 

J'ai d'autant plus volontiers accepté de préfacer ce livre que je dois admettre, bien que spécialisé 
dans le domaine du textile et habillement, ma connaissance du Sentier s'est révélée à la lecture de cet 
ouvrage superficielle. Certes, son importance économique, sa vocation de service, sa capacité 
d'adaptation me paraissaient — comme à tous les professionnels — évidents, mais son histoire, sa 
dimension sociale, le rôle que son microcosme a tenu dans l'intégration de plusieurs générations de 
travailleurs immigrés ont été pour moi une découverte passionnante. Ce voyage dans l'histoire de la 
mode me montre à quel point la création, la sensibilité à l'air du temps, n'est pas principalement issue 
d'un terroir mais la conséquence d'un brassage d'idées né des grandes migrations qu'ont connu depuis 
un siècle les peuples d'Europe plus particulièrement attirés par l'aura de la France et à sa capitale 
Paris. 

Ainsi, Madame Montagné-Villette nous entraîne à la découverte d'un monde cosmopolite dont la 
sensibilité multiple permet, saison après saison, d'exprimer l'une de nos fiertés nationales : la Mode. 

Cette mode populaire, si française, générée par cette Tour de Babel que constitue le Sentier parisien, 
est l'expression de l'étonnante capacité d'adaptation démontrée par des générations d'opérateurs 
venus de tous horizons. 

Aussi, faut-il se garder de considérer le mode de fonctionnement du Sentier comme un exotisme 
mais plutôt comme une forme moderne d'organisation constamment en évolution afin de coller en 
temps réel au besoin extraordinairement volatil exprimé par les consommateurs. 

Plus qu'une méthode, le Sentier est avant tout un état d'esprit. Une approche de « type caméléon » 
à opposer à l'approche traditionnelle statique constatée dans les entreprises dites organisées et 
s'appuyant hélas sur une planification conduisant à des cycles de production si longs qu'ils sont à 
l'évidence contre-nature lorsqu'on les compare à l'évolution de plus en plus rapide du marché. 

Ce n'est pas le moindre des paradoxes que de rappeler que dans ces métiers dits de mode, le cycle 
de production des entreprises hors Sentier est l'un des plus longs constatés dans les différentes 
branches industrielles puisqu'il est de l'ordre de soixante semaines dans le costume masculin. 

Certes, l'expression d'une créativité foisonnante et la volonté de livrer dans des délais réduits est 
plus adaptée à des entreprises de petites ou moyennes dimensions qu'à des mastodontes contraints 
pour des raisons plus sociales qu'économiques de planifier exagérément leur production. 

La nécessaire adaptation permanente du Sentier à son marché a pour conséquence un renouvelle- 
ment rapide des entreprises dont la naissance ou la mortalité est conditionnée par l'évolution de la 
demande qui se déplace vers telle ou telle famille de produits. 

Cette régénérescence perpétuelle du Sentier, preuue d'une vivacité, d'une spontanéité créative lui 
permet d'échapper au phénomène de crise qudpèse' actuellement sur l'ensemble du secteur textile 
habillement. 



Autre paradoxe que l'ouvrage de Madame Montagné- Villette a le mérite de rappeler, bien que le 
Sentier ait, auprès du grand public et des milieux professionnels traditionnels, une image contestée, 
péjorative, c'est de ses rangs que sont nées au cours de la dernière décennie les entreprises d'habillement 
considérées aujourd'hui comme les plus performantes et bénéficiant de surcroît d'une notoriété grand 
public importante. L'exemple des : Kookaï, Naf-Naf, Creeks, etc., démontre que la « méthode Sentier » 
n'est pas spécifiquement liée à un site géographique, mais plutôt l'expression d'une culture moderne 
d'entreprise perpétuellement mise à niveau par des nouvelles générations d'opérateurs qui aujourd'hui 
appliquent à l'habillement les mêmes principes de marketing que ceux que l'on retrouve dans les 
entreprises de cosmétiques ou de produits agro-alimentaires. L'approche Sentier est au textile ce que 
les enzymes-gloutons ont été à la lessive ou ce que le bio apporte pour les yaourts. Belle leçon de 
marketing qui mériterait d'être rappelée dans nos écoles de Commerce et qui démontre que les 
marges bénéficiaires sont toujours proportionnelles à l'imagination intégrée dans les produits. 

Au moment où cette branche du textile habillement s'interroge sur son avenir et donc sur ses modes 
de fonctionnement, il est important que l'ouvrage de Madame Montagné- Villette vienne rappeler que 
de tout temps, dans ce lieu dit le Sentier, les entreprises vivent et prospèrent parce qu'elles ont compris 
que la principale compétence distinctive ne repose pas seulement sur la fraude fiscale ou sociale, mais 
essentiellement sur leur capacité à opposer à la compétitivité par le prix, une compétitivité par le 
service. 

GEORGES JOLLES 



TABLE DES MATIÈRES 

P r é f a c e  5  

I n t r o d u c t i o n  9 

P r e m i è r e  p a r t i e  : l e  S e n t i e r ,  c e n t r e  d e  m o d e  p a r i s i e n  11 

Evolution d e  la m o d e  et du  sys tème de  p roduc t ion  du  v ê t e m e n t  à Paris 13 

1. - Naissance  e t  d é v e l o p p e m e n t  de  la confect ion à Paris  13 

II. - Paris, capitale de  la m o d e  sous  le S e c o n d  Empi re  14 
III. - La  simplification d u  vê t emen t  féminin  et l 'évolution des  métiers d e  la cou tu re  16 
IV. - L 'appar i t ion  du  prê t -à -por te r  17 

V. - Le  prêt-à-jeter  19 
VI. - La  m o d e  et  le quar t ie r  du  Sen t i e r  2 2  

VII. - Croissance,  asphyxie e t  extension du  Sen t i e r  2 4  

Le  m o d e  de  f o n c t i o n n e m e n t  d u  Sent ier  : de  la p roduc t ion  à la c o n s o m m a t i o n  31 

1. - La  réalisation d ' u n e  filière informelle 31 
II. - Le  c o m m e r c e  d u  tissu 3 5  

III. - La  vente  d e  vê tements  en  gros 3 5  

IV. - La  fabrication : fabricants e t  en t r ep reneu r s  3 6  
V. - Les  aut res  activités 4 2  

Les  entrepr ises  et les h o m m e s  4 5  

1. - Art isanat  ou  industrie ? 4 5  

II. - Des  entrepr ises  n o n  p r o t é g é e s  ou  la pe rs i s t ance  du  g o û t  du  r isque 4 8  
III. - Les  ateliers c landest ins  4 9  

IV. - Les  entrepr ises  « b ranchées  » 5 0  

V. - Les  entrepr ises  « institutions » 6 0  

D e u x i è m e  p a r t i e  : l e  S e n t i e r ,  u n  s y s t è m e  «  e f f i c a c e  »  f o n d é  s u r  l a  f r a u d e  63  

Les  causes  d e  la f raude  65  

1. - Le  d é v e l o p p e m e n t  d ' u n e  c o n s o m m a t i o n  imprévisible et irrationnelle favor isant  le circuit cour t  65  
II. - Le  c o m p o r t e m e n t  des  c o m m e r ç a n t s  6 8  

III. - L ' inadap ta t ion  de  la législation du  travail 70  
IV. - Smal l  is beautiful  72  
V. - La  c o n c u r r e n c e  des  pays  à bas salaires 7 6  

La  f raude  sous  toutes  ses formes  79  

I. - Définition et évolution de  la not ion de  travail c landest in 8 0  

II. - Les  principales f r a u d e s  8 3  
III. - Le  sys tème de  la f aus se  f ac tu re  8 5  
IV. - Les  autres  f o r m e s  d e  f r a u d e s  8 9  

V. - Les  aspects  soc io logiques  de  la f r a u d e  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  9 0  



U n  sys tème au to -en t r e t enu  voire « toléré  » 103  

7. - L 'a t t ract ion des  travailleurs c landest ins  103  

II. - Impu i s sance  et « bienveil lance » des  pouvoi r s  publics 107 

T r o i s i è m e  p a r t i e  : L ' a v e n i r  d e s  S e n t i e r s  113  

Les Sent iers  « ghet tos  » 1 1 5  

1. - Les  Turcs 117 

II. - Les  Yougoslaves  118  
III. - Les  aut res  ressort issants é t rangers  1 1 8  

Les Sentiers ,  « e spaces  d 'assimilation » 121 

I. - La confec t ion  e t  l ' intégration des  Asiat iques 121 
II. - La filière as ia t ique 123  

III. - Le  Sen t i e r  chinois, un  « e s p a c e  éclaté » 123  

Les Sent iers  d e  province  125  

I. - Le  Sen t i e r  d e  Lyon  125  
II. - Le  Sen t i e r  de  Marseille 129 

Les Sent iers  d a n s  o u  hors  les m u r s  133  

1. - Un e x e m p l e  réussi d 'exurbanisa t ion  : le Cente rgross  de  B o l o g n e  134  

II. - Le  p ro je t  marseillais 137 
III. - La  « Cité d e  la M o d e  » de  Paris-Tolbiac . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  137  

IV. - Textipolis de  Marne-la-Vallée 137  

C o n c l u s i o n  139  

L i s t e  d e s  c a r t e s ,  c r o q u i s ,  t a b l e a u x  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  141 

I n d e x  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  143  



INTRODUCTION 

Le Sentier, quartier parisien situé dans la partie orientale du 2 c arrondissement, concentre au cceur 
de la capitale plus d'un millier de petites entreprises de textile et d'habillement travaillant selon des 
méthodes particulières et souvent à la limite de la légalité. Ce quartier original, qui reste l'un des 
derniers espaces parisiens à vocation industrialo-commerciale, jouit d'une renommée confinant au 
mythe : la mode, le travail clandestin, les fortunes aussi rapides et nombreuses que les faillites excitent 
l'imagination. 

Le mot Sentier, qui évoquait au départ le quartier du vêtement et de la mode, a progressivement 
été utilisé dans diverses expressions ayant trait aux produits qu'il fabrique et aux méthodes qu'il utilise : 

— « s'habiller Sentier » signifie porter des vêtements « modes » et bon marché ; 

— « avoir le style Sentier » implique une manière de se vêtir, de se comporter et de dépenser 
l'argent similaire à celle des chefs d'entreprise du quartier. Il s'agit-là d'un concept sociologique employé 
avec une nuance péjorative par tous ceux qui méprisent ou affectent de mépriser l'argent et 
l'enrichissement rapide ; 

— « pratiquer le système Sentier » est une expression, dont le sens a progressivement évolué durant 
les dernières années. Au début des années 80, pratiquer le système Sentier signifiait tout simplement 
frauder le fisc et travailler dans la semi-clandestinité : soit un jugement de valeur négatif. Cela dénote 
aujourd'hui une adaptation de la production au marché de la mode, notamment grâce à des délais 
de livraison rapides. Autrement dit, pendant que s'approfondissait la crise, est apparue une notion de 
valeur économique positive ; 

— enfin, par extension, on appelle actuellement Sentier tout quartier urbain exerçant des activités 
industrielles ou commerciales de mode et travaillant selon les modalités du Sentier de Paris (Sentier 
de Marseille, de Lyon, Sentier de Bologne en Italie,...). 

Le mot Sentier désignant à l'origine un quartier, un espace, recouvre donc aujourd'hui des notions 
économiques et sociales, complexes et changeantes, se rapportant à la mode. Ceci résulte d'une 
évolution s'étalant sur plus d'un siècle durant lequel le quartier s'est progressivement spécialisé et 
adapté aux activités de mode au point de constituer aujourd'hui une double référence : pour certains 
le Sentier, domaine de la débrouillardise, doit disparaître, pour d'autres il représente au contraire un 
modèle économique à développer. 





1  

Le Sentier, 
centre parisien de la mode 



L'évolution du quartier du Sentier et de ses activités est indissociable de 
celle de la mode parisienne depuis environ un siècle. Elle commence avec la 
naissance de la confection, de la haute couture et des grands magasins qui 
attirent les « marchands de mode » dans le quartier. Elle se poursuit avec 
l'apparition du prêt-à-porter après la Seconde Guerre mondiale pour aboutir 
aujourd'hui à la notion de mode éclatée et de circuit productif court. Un bref 
historique des activités de mode à Paris s'avère donc indispensable à 
la compréhension de la situation actuelle. En effet, la quasi-totalité des 
caractéristiques actuelles du Sentier se mettent en place au cours du dernier 
siècle. C'est notamment parce que Paris devient le centre de la mode sous le 
Second Empire que se développe une tradition des métiers de mode et une 
réputation internationale qui, si elle n'est plus méritée, constitue encore un 
élément favorable à l'exportation. 



1. N a i s s a n c e  e t  d é v e l o p p e m e n t  
d e  la  c o n f e c t i o n  à  P a r i s  

Vers 1850, la plus grande part des vêtements 
relève d'une production domestique au seul 
usage du foyer. Seule une infime minorité de 
privilégiés peut faire confectionner ses vêtements 
dont la plupart sont destinés à l'apparat : cette 
activité se rapproche plus de l'art que de l'artisanat 
au sens actuel du mot. Même dans la bourgeoisie, 
la fabrication domestique du vêtement persiste 
dans la mesure où le travail représente une valeur 
plus sûre que l'art. 

La plus grande part des vêtements est donc 
réalisée par les femmes à la maison ; elles filent 
la laine, la font tisser et fabriquent leurs vêtements 
ainsi que ceux des enfants. Le costume masculin, 
« vêtement du dimanche » dont l'élaboration est 
plus complexe, est souvent confié au tailleur local. 

La garde-robe reste fort modeste chez l'ouvrier 
et le paysan qui ne possèdent le plus souvent 
qu'un vêtement de travail et un habit de fête. 
La plupart des bourgeois affichent une certaine 
modestie de mise conformément aux usages de 
leur monde. Seuls les aristocrates aisés et les 
parvenus s'autorisent le luxe, l'originalité et la 
dépense pour s'accoutrer ostensiblement et se 
différencier du reste de la population. Pour la 
femme de la haute société, dont les activités 
restent très limitées, se vêtir constitue une occupa- 
tion vitale : « s'habiller » absorbe l'énergie et évite 
l'ennui. 

Même si les premiers vêtements « tout faits » 
apparaissent à Londres au XVIIe siècle et à Paris 
vers 1770, on ne peut pas encore parler de 

confection, c'est-à-dire de production industrielle 
de vêtements. En effet, ces vêtements sont fabri- 
qués en petites séries, à la demande, et cousus 
à la main par des artisans-tailleurs. 

L'apparition de la machine à coudre bouleverse 
cette situation séculaire. En 1830, Barthélémy 
Thimonnier, modeste tailleur lyonnais, présente 
la première machine à coudre. Inspirée du travail 
de couture à la main, elle n'utilise qu'un seul fil 
mais pique à la vitesse de 200 points minute. 
Malgré son poids et son encombrement, elle 
pennet d'atteindre une vitesse d'assemblage de 
très loin supérieure à celle des meilleures ouvriè- 
res. Cette véritable révolution, qui permet d'aug- 
menter la productivité du travail ouvrier et donc 
de faire baisser le prix des vêtements, est extrême- 
ment mal accueillie : on l'accuse de priver le 
travailleur d'emploi. La Belle Jardinière, magasin 
parisien qui en équipe ses ateliers, doit cacher 
ses machines à coudre dans les caves durant 
deux ans devant la violence des réactions. 

En dépit des révoltes, la machine s'impose 
mais reste coûteuse. Sa diffusion est l'oeuvre de 
Singer qui en fait baisser le prix en la fabriquant 
en série. Il est primé à l'Exposition universelle 
de Paris en 1855. La baisse des prix et les 
perfectionnements successifs de la machine à 
coudre permettent de fabriquer un plus grand 
nombre de pièces. Toutefois les ouvriers qui 
pratiquent le travail à domicile ne peuvent s'en 
équiper : l'investissement reste trop important. Le 
commanditaire des vêtements, ou entrepreneur, 
doit donc prendre en charge l'achat des machines 
qu'il rassemble dans un local pour les entretenir. 
Ainsi naissent, dans les grandes villes, les premiers 
ateliers de confection. 
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